
N ous sommes aujourd’hui 

une majorité issue de cet-

te génération qui n’a pas 

connu la guerre et qui est 

née avec ce « système » 

de protection sociale à la française long-

temps envié par un grand nombre de 

pays à travers le monde. Ce système 

de protection sociale semble immuable, 

inscrit dans le marbre, et pourtant il est 

très fragile.

Fragile car les demandes et les besoins

augmentent. 

Fragile parce que les moyens fi nanciers 

ne sont plus au rendez-vous.

Fragile parce qu’il n’est pas universel et 

loin d’être appliqué partout.

Fragile car si à l’origine, ses promoteurs 

ont opté avec générosité pour « le système social idéal », hélas ! 

aujourd’hui les données ne sont plus les mêmes ! ». 

Aujourd’hui ce système est en diffi culté

Il est en diffi culté pour des raisons économiques d’abord et 

idéologiques ensuite car il est le seul en Europe sur ce mo-

dèle et en particulier au niveau  de « l’action sociale » qui s’est 

structurée sur du « droit particulier » à destination de popula-

tions identifi ées et catégorisées.

La logique du système actuel se heurte aujourd’hui à une vision 

européenne différente et très majoritaire sur le vieux continent. 

Ailleurs, plutôt que de créer du « droit particulier », on consi-

dère que tout le monde doit être traité en fonction du prin-

cipe du « droit commun » et pour garantir l’équité entre 

tous, l’on rajoute une « compensation individuelle » aux per-

sonnes momentanément en diffi culté ou vulnérables. A

partir de 2002, la France

s’est mise progressive-

ment en conformité 

avec cette nouvelle 

orientation en adoptant 

plusieurs lois et textes 

fondamentaux.

Les modifi cations en-

gagées à l’Amisep pour 

que les jeunes de l’IME Ange Gué-

pin vivent en milieu ordinaire s’in-

crivent dans cette nouvelle problé-

matique. Les différents échos de 

cette véritable révolution dans nos 

manières de faire sont très encou-

rageants… 

Les défi s et enjeux sont de taille !

La mise en application de ces 

« nouveaux droits » va modifi er en 

profondeur les modes de prise en 

charge et les réponses à trouver 

pour les citoyens concernés.

Ainsi le mode de réponse que nous 

mettons en œuvre dans le cadre 

de l’hébergement et de l’insertion 

par l’activité économique (comme 

le montre le dossier de ce journal), va devoir évoluer et se réor-

ganiser. 

Notre « Pôle hébergement et insertion » de l’Amisep a déjà 

engagé un processus de réorganisation qui se poursuit au-

jourd’hui, sa réussite est liée à la compréhension de chacun et 

à l’engagement de tous les acteurs concernés.

Nous nous y engageons résolument et resterons vigilants 

comme toujours pour que les personnes en  « situation de vul-

nérabilité » en tirent un plus  grand bénéfi ce.
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Inauguration de la Résidence Saint-Georges 

de CRAC’H le 4 avril 2014

Pour l’Amisep qui gère la Résidence Saint-Georges , c’est 

la troisième résidence pour personnes en situation de han-

dicap inaugurée depuis 2011 après la Résidence du Phare

à Ploërmel en 2011 et celle du Roc-Saint-André en 2012. 

M. Jean Rémy Kervarrec, Président de la Commission Actions 

sociales et solidarités, insertion et emploi du Conseil général,

a présidé la cérémonie d’inauguration en présence de 150 per-

sonnes. 

Étaient présents :

M. Philippe Le Ray, Député,

Mme José Le Breton, Conseillère générale du Canton d’Auray

M Joseph Legal, Conseiller général du Canton de Malestroit,

Mme Annie Le Métour-Audic, Maire de Crac’h,

M. Jean-Loïc Bonnemains, 1er adjoint au Maire de Crac’h,

M. Charlie Capelle, navigateur qui soutiendra l’Amisep sur la 

Route du Rhum

M. Le Roux, Président de l’Amisep,

M. Jean-Claude Thimeur, Directeur général de l’Amisep,

Mme Monique Marcillat, développeuse du projet et Directrice 

du Foyer.

         Vos élus au Conseil général du Morbihan, 
veulent offrir aux personnes en situation de 
handicap des conditions pour vivre comme tout 
le monde, d’où leur engagement dans la création 
de cette magnifi que réalisation. Nous avons 
adopté à cet effet, le « Schéma handicap 2013- 
2018. » Conscients du réel problème du vieillis-
sement de ces personnes, nous allons lancer des 
appels d’offre pour couvrir ce manque.

Jean Rémy Kervarrec, Président de la Commission Actions 

sociales et solidarités, insertion et emploi du Conseil général.

De gauche à droite,

M. Marcillat, M. Le Ray, M. Capelle, Mme Marcillat, 

M. Thimeur, M. Kervarrec M. Le Roux

Extraits du discours de M. Le Roux, 

Président de l’Amisep 

« Je tiens d’abord à remercier toutes les personnes 

auxquelles nous devons de pouvoir inaugurer cette 

magnifi que Résidence. Merci aux religieuses de l’Im-

maculée Conception qui en 1896 ouvrent un orphelinat 

-sur ce terrain donné par la famille Besnard- et qui 

en confi ent la gestion à l’Association Saint-Georges 

en 1955. 

Merci M. Christian Bonnet, Président de cette asso-

ciation de 1955 à 2010, date de fusion avec l’Amisep,  

qui, avec les administrateurs, a beaucoup donné de 

sa personne pour développer Rosnarho. 

Merci aux deux Présidents du Conseil général, 

M. Joseph Kerguéris et M. François Goulard qui ont 

soutenu successivement ce projet important.

Merci à toutes les personnes qui ont contribué à cette

magnifi que réalisation et en particulier Mme Monique 

Marcillat, Directrice du Foyer qui avec ténacité a porté

ce projet durant 5 ans.

Depuis sa création, l’action d’Amisep pour les per-

sonnes en situation de handicap n’a cessé d’évo-

luer. Résidences à Crac’h, au Roc Saint André et à 

Ploërmel;Foyer d’hébergement à la Gacilly ; Unité 

de Vie Extérieure, Unité d’Accueil à Temps Partiel et 

Hébergement Temporaire à Crac’h ; IME à Pontivy et 

Auray ; ESAT(s) à Crac’h, au Roc-Saint-André et à La 

Gacilly. L’Amisep est en capacité de répondre loca-

lement aux besoins des personnes en situation de 

Handicap sur le département du Morbihan. 

Nous sommes désormais interpellés par le vieillis-

sement des personnes que nous accueillons. 

Conscients de cette nouvelle problématique la Rési-

dence Saint-Georges a été conçue de telle façon qu’il 

est possible de construire une unité supplémentaire 

adaptée pour handicapés vieillissants. Nous espé-

rons que le Conseil général parviendra à trouver les 

moyens nécessaires pour fi nancer ce type de struc-

ture sur le département car nous sommes prêts à 

répondre avec nos partenaires aux appels à projets 

qui seront  lancés ».

“

“
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Cet ensemble de plein pied remplace le bâtiment de 1896 ina-

dapté. Le fractionnement des volumes s’inspire de la typo-

logie du hameau traditionnel qui regroupe les habitations le 

long d’une voie principale de circulation. L’organisation des 

locaux permet aux résidents de distinguer géographiquement 

les différents moments de la journée selon les activités. Les 

chambres regroupées en 4 unités sont adaptées à l’évolution 

du handicap des résidents.

La Résidence Saint-Georges un ensemble de 1 530 m2

de Haute Qualité Environnementale. 

La Résidence Saint-Georges de Rosnarho accueille 28 rési-

dents dont 4 en accueil temporaire. Notre mission est de 

garantir un accompagnement adapté à chacun, dans la dé-

marche de Projet Personnel  Individualisé.

L’accompagnement à la vie quotidienne consiste à épauler les 

résidents pour gérer leurs espaces de vie mais aussi à contri-

buer aux exigences des lieux collectifs.

L’architecture de l’établissement, avec deux parties bien dis-

tinctes,  permet d’une part d’avoir un lieu de vie bien identifi é et 

d’autre part, les  différentes salles d’activités.

Nous mettons des ateliers en place afi n que les résidents 

gardent un maximum d’autonomie,  et s’épanouissent  dans 

les animations proposées. Ces ateliers proposés (peinture, 

pastel, théâtre, boules bretonnes, patchwork,  psychomotri-

cité, sport adapté, informatique, etc) permettent de rythmer 

la semaine, de développer et maintenir les acquis.

Nous favorisons toutes les sorties sur l’extérieur. Elles ont 

pour but de développer les capacités d’adaptation  des rési-

dents  à différents environnements et de privilégier l’inclusion 

dans la cité.

4 unités

de 7 chambres

Lieu de vie

Cuisine

collective

Secteur

d’activités

Témoignages de résidents«
- C’est chouette, les 

chambres sont belles.
Marie Noëlle

- C’est plus agréable, il n’y 

a plus d’escaliers à monter. 
Catherine

- Maintenant nous avons 

notre boite aux lettres 

avec notre nom dessus.
Marie France

- Il y a plus d’espace, 

c’est plus grand.
Isabelle

- J’ai mis une table de 

jardin avec des chaises 

sur ma terrasse et en plus 

j’ai mis des fl eurs.
Isabelle 

- Le foyer est plus agréable, 

il est fonctionnel. C’est un 

lieu où il y est agréable 

de travailler.

Les professionnels

Les résidents avec Charlie Capelle, skipper de la Course du Rhum
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L’AMISEP fi dèle à son cap !

Ces dernières années le champ d’activité de 
l’Amisep s’est développé, d’où la nécessité 
d’une réorganisation en pôles et en services 
cohérents, d’où la création de notre  nouveau 
site internet. Jean-Claude Thimeur, Directeur 
général, comme tout bon capitaine à la barre 
qui veut atteindre son but, fait le point de la 
situation. Il présente les divers changements 
dans l’organisation, les raisons de ces modifi -
cations et leur pertinence pour mieux atteindre 
les objectifs de notre « Association d’insertion 
sociale et professionnelle ».

Il n’y a pas de vent favorable
pour le bateau qui ne connaît
pas son port. Sénèque

Les objectifs qui orientent 

notre action

Depuis sa création, l’Amisep, par la voix de son 

Président, a toujours affi rmé ses orientations 

et objectifs structurés sur des bases claires 

dans l’esprit des principaux axes de notre 

Charte associative. L’association a toujours eu 

comme cap de :

- Proposer un service et un accompagnement 

effi caces et de qualité aux usagers.

- Développer nos activités sur le principe d’une 

gestion désintéressée.

- S’engager résolument dans la mise en œuvre 

d’actions d’intérêt général en répondant à la 

commande publique.

- S’inscrire fortement sur les territoires où elle 

agit en développant du partenariat pertinent et 

en soutenant le cas échéant des acteurs locaux 

engagés dans les missions d’intérêt général.

De nouvelles exigences et 

une complexité croissante

Depuis la création de l’Amisep, ces axes 

d’engagement se sont renforcés mais aussi 

complexifi és. On peut noter en particulier les 

quatre aspects suivants :

- Les exigences de qualité attendues ont aug-

menté dans tous les domaines.

- Une forte demande de solidarité se heurte à 

des moyens limités.

- Les questions sociales et de santé sont deve-

nues un enjeu politique.

- Le contexte juridique et administratif se com-

plexifi e avec nécessité de contrôles, évalua-

tions, certifi cations, expertises…)

Face à ces contraintes, nous avons toujours été 

attentifs à mettre en œuvre un mode d’organi-

sation adapté à ce contexte.

Nécessité de structurer par pôle

Depuis sa création, l’Amisep intervient sur des 

secteurs distincts :

- La formation

- L’hébergement et l’insertion

- Le médico-social

- La culture

Chacun de ces secteurs a ses logiques de 

développement, mais reste lié aux autres sec-

teurs par des axes communs. 

Le développement régulier de ces secteurs 

nous a conduit à asseoir une position régionale 

pour certains d’entre eux d’une part, et à déve-

lopper des « activités économiques » d’autre 

part. Ce qui a conduit à la nécessité d’organiser 

et de structurer les actions par pôle comme 

vous pouvez le constater sur notre nouveau site 

et dans la structure de notre journal :

Nous maintenons une réelle transversalité 

entre chaque pôle, comme la formation par 

exemple, qui peut faire bénéfi cier aux autres 

pôles ses compétences et son expertise, ou la 

culture qui s’adresse à l’ensemble de la popu-

lation.  

Handicap et vie
dans la cité

Handicap et activités
économiques

Hébergement
et logement

Insertion par l’activité
économique

Formation professionnelle
pour adultes

Culture
et loisirs

Jean-Claude Thimeur

Directeur général de

l’AMISEP



JUIN 2014    AMISEP N°14   5

Garantir une autonomie suffi sante 

à chaque pôle

Mais chaque pôle a des logiques propres, liées 

d’une part, à la population accueillie et d’autre 

part, aux contraintes découlant de son activité, 

par exemple les appels d’offre pour la forma-

tion (code des marchés publics) ou les activités 

commerciales pour les pôles liés à l’écono-

mique.

Chacun de ces pôles doit avoir l’autonomie suf-

fi sante pour être réactif, créatif et pertinent, 

tout en avançant ensemble sous l’égide des 

valeurs et engagements de l’Amisep.

Chaque directeur de Pôle remplit ses missions 

au regard de ces axes. La direction générale 

est le garant de la cohésion et de l’effi cacité 

développée.

L’affi rmation et la structuration de cette orga-

nisation s’est faite progressivement sur une 

durée de deux ans.

Les changements importants ont concerné 

principalement les cadres de direction qui ont, 

pour certains, changé de pratique, de fonction 

ou de lieu de travail.

Cette mutation ou « maturation » s’est faite 

dans la concertation et l’ensemble des cadres 

de direction a été partie prenante et moteur de 

ce changement.

Evolutions importantes 

dans tous les pôles

Par ailleurs des incidences sur chaque pôle,

liées au contexte général précisé, se sont fait

sentir : par exemple, 

- sur la formation, la nécessité de mettre en 

application de nouveaux cahiers des charges, 

- sur les trois ESAT, la démarche a été

couronnée de succès de certifi cation ISO 9001,

- sur l’insertion et l’hébergement, la prise en 

compte de nouvelles orientations des pouvoirs 

publics en direction des usagers,

- sur le médico-social, l’obligation de mettre 

les jeunes en milieu ordinaire et non en struc-

tures à part en institution. De ce fait l’IME Ange 

Guépin a réussi en peu de temps à « s’externa-

liser » puisque actuellement il est « inclus » en 

totalité dans 3 lycées sur le Morbihan : Saint- 

Ivy à Pontivy, Anne de Bretagne à Locminé et 

Kerplouz à Auray.

Incidence sur les salariés

C’est dire si les salariés ont été « sollicités », 

voire « bousculés », mais globalement, ils se 

sont résolument engagés dans ces nouvelles 

organisations, non sans nous interpeller sur la 

question du « sens » de l’action et des distor-

sions ressenties quelquefois entre l’attente des 

publics et l’exigence des cahiers des charges 

ou encore la précarisation des contrats de tra-

vail imposée par le contexte de la commande.

 Importance du pôle culture

Il me semble important de rappeler, pour 

conclure, l’importance que nous accordons au 

Pôle Culture comme l’affi rme notre Charte : 

« Proposer des activités culturelles pour l’épa-

nouissement des personnes accompagnées. »

Véritable dispositif transversal, il apparaît 

comme un élément important pour favoriser 

l’intégration des personnes en diffi culté que 

nous accompagnons vers leur réinsertion so-

ciale.

Il est vecteur aussi de forte intégration de nos 

dispositifs sur les territoires, ainsi sur le pays 

de Pontivy où ce pôle développe du partenariat 

avec 70 associations locales comme en orga-

nisant la « Pondi parade » ou le festival « Les 

Guitares en Breizh » à Pontivy dont vous trou-

verez des échos dans ce journal. » 

Chiffres clés
AMISEP

LES SALARIÉS
en contrat

sur l’année

dont 211

travailleurs

handicapés 

LES BUDGETS

LES PERSONNES

SUIVIES

816

23

+ de10 000

80

4,5

6 100

2013

2013

2013

1998

1998

1998

>

>

>

millions
d’euros

millions
d’euros
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Tél. 02.97.31.56.26 

Fax : 02.97.31.85.98 

Email : info@camping-kernest.com

www.camping-kernest.com

Dernière semaine 

de mars 

à fi n octobre 

Le Camping 
Le Kernest
est heureux 
de vous accueillir
dans un cadre
chaleureux et
convivial.

Camping à Belle-Île

Bienvenue sur notre nouveau site

www.amisep.asso.fr
Découvrez la vitalité de notre association

    

Piscine 

chauffée



LOGEMENT
& INSERTION

Ce dossier présente des actions 
engagées par les acteurs 
des cinq services du 
« Pôle Hébergement - Insertion » 
pour accueillir, accompagner, 
former, professionnaliser, 
et ouvrir à la culture, 
de nombreuses  personnes 
en situation de précarité.
Toutes ces actions, pour favoriser 
l’accès de personnes 
au logement, à une meilleure 
intégration sociale et à l’emploi, 
sont en cohérence avec la raison 
d’être de notre association :

« Accompagner les personnes en 
diffi cultés à trouver leur place 
dans la société. » 
Charte Amisep
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Regards croisés de deux élus sur l’Amisep

Nous devons agir
 ensemble pour 
les personnes les plus 
en diffi cultés
Etre aux côtés des personnes 
les plus fragiles, des personnes 
seules, des familles qui en ont be-
soin est une de mes priorités en
tant que Maire.  À Vannes, nous 
travaillons main dans la main
au quotidien avec l’Amisep,
dans le soutien aux personnes 
les plus en diffi cultés comme en 
témoigne l’ouverture récente de l’Epicerie solidaire.
A l’avenir, je pense qu’avec Vannes Golfe Habitat, nous 
développerons d’autres projets de résidence sociale avec 
l’Amisep, comme celui du programme Monseigneur 
Plumey, dans un suivi et un accompagnement quotidien 
de ceux qui en ont besoin. Il est indispensable de renfor-
cer, dans le cadre des contrats de marchés publics, des 
volets d’insertion pour les personnes éloignées du mar-
ché de l’emploi. Nous devons agir ensemble.w

Ville de Lannion et 
Amisep, nous travaillons 
main dans la main 
Dans un contexte économique 
diffi cile, le maillage partenarial 
des acteurs sociaux est indis-
pensable pour être effi cace. La 
ville de Lannion et l’association 
Amisep ont compris cette né-
cessité depuis plusieurs années. 
Nous travaillons main dans 
la main tant sur le diagnostic 
que sur les actions à mettre en 

œuvre. La Maison relais, L’Accueil de jour et le PAS ne 
sont que quelques exemples emblématiques de cette 
collaboration. 
Mais ce qui fait avant tout la richesse de notre travail 
commun, ce sont les professionnels de terrain qui au 
quotidien interviennent pour apporter une réponse 
adaptée aux diffi cultés des personnes les plus fragiles 
de notre territoire.

David 
Robo
Maire de Vannes                          

Christian 
Marquet 
Maire de Lannion

Conseiller général
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Trois clés pour mieux comprendre 

le Pôle Logement-Insertion

1- Le riche héritage reçu 

des pionniers fondateurs 

de l’Amisep 

« Accueil Amitié » au Pays de Vannes

En 1977, Jeanine et Joseph Malidin, accueillent chez eux un 

homme car l’assistante sociale ne trouvait pas de solution 

pour le sortir de la rue. Ce dernier leur demandait souvent : 

« Pourquoi n’existe-t-il pas à Vannes,

une structure pour accueillir des gars

comme moi ? » 

Après bien des démarches, naît

« Accueil Amitié » dont le nom et le 

logo résument le projet.

Après la mise en place d’un réseau 

de familles d’accueil, en 1981, - c’est 

non sans mal ! - l’acquisition du Foyer d’accueil, place de la 

Libération. Puis progressivement se mettent en place l’inser-

tion par le logement et les ateliers ainsi que l’organisation du 

Centre de Distribution alimentaire et d’un pôle formation.

« Terre d’accueil » au Pays de Ploërmel

En 1980, dans le même esprit de solidarité, Yves Le Gal 

accueille lui aussi chez lui des personnes en diffi culté.

En 1988. C’est la création de l’association « Terre d’accueil » 

L’association met d’abord en place un lieu d’accueil de nuit, 

en lien avec le Secours catholique, la Croix Rouge et les Bran-

cardiers d’Arvor. Ensuite, création d’un CHRS pour des héber-

gements sur une plus longue durée.  Viennent ensuite des 

ateliers et chantiers d’insertion adaptés au milieu rural et 

progressivement un petit centre de formation.

« La Providence » au pays de Pontivy 

En 1975, l’association « La Providence » est créée pour conti-

nuer l’œuvre des Sœurs de la Charité de Saint Louis. Elle a 

pour objectif principal, la prise en charge, l’éducation et la 

formation des enfants et adolescents en situation de han-

dicap. Mais elle avait elle aussi 

développé une offre de service à 

destination des populations en 

recherche d’hébergement ou en 

parcours d’insertion.

« L’AMISEP » 

En 1998, ces trois associations fusion-

nent pour créer l’Amisep qui continue 

depuis à « accueillir, et accompagner 

des personnes en diffi culté » grâce à 

ses diverses structures de logement et 

d’hébergement, ses divers ateliers et 

chantiers d’insertion et ses nombreu-

ses propositions de formation. 

Les services de l’Amisep ont comme objectif 
d’accompagner des personnes pour qu’elles 
vivent debout comme l’exprime notre logo. 
Un retour aux sources de cet engagement, 
le témoignage d’un salarié qui a participé 
à toute cette longue aventure et le rappel de 
notre Charte, permettent de saisir les valeurs 
humanistes qui guident nos actions.

ACCUEIL

AMITIÉ
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Michel, pourquoi exercer un tel métier ?

Pourquoi ? La raison est simple, c’est la rencontre. 

Oui, c’est la rencontre avec l’autre qui m’a amené 

à exercer ce métier et m’a nourri tout au long de 

ma vie. 

Quand en 1982, je me présente pour un emploi 

d’animateur à « Accueil Amitié », je rencontre celui

qui m’a reçu et recruté : Gilbert Le Goff, animateur 

social et aussi Père missionnaire !

En 1984, la rencontre avec Philippe Colin, Directeur

de l’Association « Accueil Amitié » me permet de 

suivre des formations professionnelles (anima-

tion, gestion, formation) qui m’enrichissent.

En 1991, avec Geneviève Le Scoarnec, c’est l’aven-

ture commune de la création et du développement 

d’un service formation et d’un service logement et emploi. 

Pendant toutes ces années, j’ai aussi eu la chance d’être 

accompagné de François Audic, un Homme (avec un H majuscule)

d’Esprit et de Culture.

Mais avec la création de l’Amisep les choses 

ont dû  bien changer ?

C’est vrai, avec l’Amisep le bateau a pris une autre di-

mension, l’aventure a continué avec de nouveaux chan-

tiers pour accompagner des détenus, pour accueillir 

les demandeurs d’asile, pour lancer le service Kerlann

au pays de Lannion, pour réaliser le camping de Kernest... 

La traversée n’est pas toujours facile : démarches près des 

administrations, des fi nanceurs, des partenaires, cohésion 

des équipes des salariés…

Pour moi, l’Amisep est source de nouvelles ren-

contres.

En 1997, Jean-Claude Thimeur croise ma route et 

c’est le début de la belle aventure avec à mon indé-

fectible compagnon Jean-Claude ! Notre grande

complicité dans le travail nous  permet de propo-

ser des actions pour que l’homme tienne debout.

Avec mes collègues je tisse  de nouvelles amitiés

Avec Nicole, puis Zoulira, Hervé, Frédéric, Myriam,

Jean-Jacques, Jean-Luc, Malou et tous les autres 

que je ne peux pas nommer faute de places. Une 

équipe de professionnels aguerris, compétents, 

attentifs aux personnes et au travail. Ils sont 

confrontés à des situations diffi ciles et complexes. 

Ils mènent un combat contre l’exclusion si néces-

saire à ce bien vivre ensemble !

Avec les Administrateurs , quelle étrange découverte !

C’est « magique » de voir se côtoyer et s’estimer, des per-

sonnes si différentes : agricultrice catholique de droite et 

instituteur laïque syndicaliste de gauche, chef d’entreprise de 

la grande distribution et ingénieur EDF, responsable du per-

sonnel chez Total et médecin hospitalier un peu gauche dans 

ses discours, mais oh combien humaniste et engagé dans la 

coopération avec le Mali! Belle solidarité pour que d’autres 

vivent ! 

Avec les personnes accompagnées, une leçon d’humilité de-

vant tant de fragilité humaine avec cette obligation pour moi 

et toute l’équipe : ne jamais en laisser une seule sur le bord 

du chemin. 

2 - La solidarité au cœur du Pôle Logement-Insertion
 Rencontre avec Michel Le Bartz, Directeur général adjoint Pôle Logement-insertion,  engagé depuis 36 ans 

 dans l’accueil et l’accompagnement de personnes en diffi culté, d’abord à « Accueil Amitié » puis à l’Amisep.

3 - La charte associative de l’Amisep
 Résumé des  valeurs communes de l’association 

 pour « Accueillir, accompagner et former les personnes en diffi culté » 

Michel Le Bartz
Directeur général

adjoint Pôle

Logement-Insertion                         

Vivre la solidarité par un accompagnement personnalisé

car l’autre est unique.

Vivre l’exigence de qualité. Cette démarche continuelle se

reconnaît à la maîtrise d’un métier et à la maîtrise d’une 

pratique.

Vivre en réseau dans le respect des particularités.

La réussite dans l’accompagnement des personnes est 

impossible sans une chaîne de solidarités d’où la nécessité 

d’une grande cohérence et synergie.

Vivre la participation aux dynamiques territoriales

Nous voulons participer en concertation avec nos parte-

naires associatifs aux dynamiques territoriales en Bre-

tagne.
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Vannes

Pontivy

Ploërmel

Lannion

> ALIZÉ

> KERLANN

> TI LIAMM

> L’HERMINE

> LE RELAIS

> L’HERMINE

Les cinq services du pôle 
Logement-Insertion
et leurs activités

> Service ALIZÉ  Ploërmel

> Service LE RELAIS Pontivy

Chef de service :  Zoulira Teurki 

447 personnes suivies

14 salariés équivalent temps complet

Directeur général adjoint
Pôle Logement-Insertion : Michel Le Bartz

Directeur adjoint : Nicole Touzé

601 personnes suivies

10 salariés équivalent temps complet

> Antenne SIAO 

 • Service Intégré de l’Accueil et de l’Orientation

> Hébergement Logement

 • CHRS insertion /CHRS Urgence

 • Accueil hivernal

>  Accompagnement individualisé

 • Accompagnement Social Spécifi que Lié au Logement 

 • Accompagnement Vers et Dans le Logement

>  Action santé

>  Activité par l’insertion économique

 • Atelier :  Multi-activités (Guillac)

 • Chantiers : Maraîchage bio (Guillac)

  Nature et patrimoine (Guillac)

  Comptoir des rues (Ploërmel)

> Antenne SIAO 

 • Service Intégré de l’Accueil et de l’Orientation

> Hébergement Logement

 • CHRS insertion /CHRS Urgence

 • Accueil hivernal

 • Résidence sociale jeunes

 • Pension de famille

>  Accompagnement individualisé

 • Accompagnement Social Spécifi que Lié au Logement 

 • Accompagnement Vers et Dans le Logement

 • Accompagnement de jeunes

>  Activité par l’insertion économique

 • Atelier ACCES( Pontivy)

  

Équipe insertion

Équipe logement
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> Service L’HERMINE  Pontivy et Vannes

> Service KERLANN  Lannion

> Service TI LIAMM  Vannes

Chef de service : Hervé Corfa

252 personnes suivies

12 salariés équivalent temps complet

Directeur adjoint : Yvon Briand 

1 084 personnes suivies

19 salariés équivalent temps complet

Directeur adjoint :  Frédéric Le Poul 

Chef de service : Pascale Scherer

2 234 personnes suivies (Hors Épicerie solidaire)

31 salariés équivalent temps complet

> Le Centre d’Accueil des Demandeurs d’Asile (CADA)

 • Accueil et accompagnement des demandeurs d’asile

> L’INsertion des REFugiés (L’INREF)

 • Pour l’intégration des réfugiés et des personnes 

  régularisées ou personnes bénéfi ciant de protection 

  subsidiaire sortant du CADA 

> L’Accompagnement des Réfugiés allocataires du RSA

>  Relais SIAO 

 • Service Intégré de l’Accueil et de l’Orientation

>  Accueil de jour 

> Hébergement Logement

 • CHRS insertion / CHRS Urgence hivernale / ALT

 • Maison Relais

>  Accompagnement individualisé

 • Accompagnement Social Spécifi que Lié au Logement 

 • Accompagnement Vers et Dans le Logement

>  Le Point santé

>  Accueil de proximité « Le Pas »

 • Accueil des personnes victimes des violences 

  conjugales et familiales

>  Activité par l’Insertion Économique

 • Action  Remobilisation • Chantier Espaces Naturels

 • Chantier Collecte-Réemploi « La P’tite Boutique »

 • Chantiers Nature et Patrimoine

> Antenne SIAO 

 • Service Intégré de l’Accueil et de l’Orientation

> Hébergement Logement

 • CHRS insertion / CHRS Urgence hivernale • Accueil hivernal

 • Pour auteurs de violences conjugales

 • Espace résidentiel, Pension de famille

>  Accompagnement individualisé

 • Accompagnement social de proximité 

 • Accompagnement Social Spécifi que Lié au Logement 

 • Accompagnement Vers et Dans le Logement

 • Accompagnement de bénéfi ciaires de RSA

    sans domicile stable

>  Activité par l’insertion économique

 • Ateliers d’insertion de Kercourse Séné /Atelier créatif

 • Chantier Ecole (Vannes)

 • Chantier Epicerie solidaire (Vannes)

 • Chantier Multi-compétences (Vannes)

 • Chantier Préparation à la sortie de personnes

    en fi n de peine (Belle-Ile) 

 • Camping Kernest (Belle-Ile)

Salariés et bénévoles
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Le Service Intégré de l’Accueil et de l’Orientation, 
Le SIAO, gère l’hébergement et l’insertion du département

I
l en résulte une refondation du secteur de l’Accueil, de 

l’Hébergement et de l’Insertion et la création des Services 

Intégrés de l’Accueil et de l’Orientation dans tous les dé-

partements. 

La conception du SIAO résulte d’un double constat : la seg-

mentation des secteurs de l’hébergement et du logement et 

le manque de coopération entre les acteurs. 

Sous l’autorité du Préfet, ce service doit devenir une plate-

forme unique d’accueil, d’évaluation et d’orientation dans 

le but de passer de l’urgence vers l’insertion et le logement 

ordinaire. 

Quatre objectifs

• Simplifi er les démarches d’accès à l’hébergement ou au lo-

gement pour les personnes sans domicile et simplifi er l’inter-

vention des travailleurs sociaux qui les accompagnent, 

• Traiter avec équité les demandes, orienter en fonction des 

besoins,

• Coordonner les acteurs de la veille sociale jusqu’au loge-

ment, améliorer la fl uidité hébergement logement, et veiller à 

la continuité de la prise en charge,

• Participer à la constitution d’observatoires locaux.

Quatre missions

• Organiser et centraliser sur le département l’ensemble 

des demandes de ménages privés de domicile ou risquant de 

l’être,

• Mobiliser pour répondre à ces demandes l’ensemble de 

l’offre (urgence et insertion) mais aussi les dispositifs per-

mettant un accès direct au logement,

• Garantir la continuité de la prise en charge et des parcours 

grâce à un « référent personnel »,

• Organiser la coopération et le travail partenarial entre les 

acteurs.                                                         

Dans le 56, le SIAO s’est organisé en s’appuyant sur les 

acteurs de la veille sociale existants et par une association 

dédiée à cette mission (Solidep = Sauvegarde et Amisep).

Piloté conjointement 

par les services de 

l’Etat et Solidep, le 

SIAO se déploie sur 

5 territoires.

En 2009, la nouvelle politique publique en 
matière de logement préconise «l’accès au 
logement pour tous les ménages : un logement 
pérenne, de droit commun ou adapté à chaque 
fois que cela devient nécessaire».

CHIFFRES 2013 SIAO Morbihan

8 544 demandes d’hébergement
et logement adapté 
(pour 2633 ménages différents ,  
soit 3860 personnes 
car une personne peut faire plusieurs demandes) 

Demandes abouties 

51% en Urgence 

30% en Insertion/Logement

Dans les Côtes-d’Armor
le Relais SIAO du secteur de Lannion

est organisé par le service Kerlann de l’Amisep 

et le CCAS de la ville de Lannion.

Cette collaboration a permis l’ouverture d’un lieu spé-

cifi que pour l’accueil des personnes en recherche d’un 

hébergement ou d’un logement. Situé en centre-ville, à 

proximité des Services communaux et départementaux 

de l’action sociale, le Relais SIAO assure une perma-

nence d’accueil trois fois par semaine. 

Les rendez-vous sont à prendre auprès du secrétariat du 

Service Kerlann, au 02 96 48 15 33. Les entretiens d’éva-

luation sont assurés par les travailleurs sociaux des deux 

structures. Les dossiers sont ensuite adressés au SIAO 22

pour instruction puis  décision lors de la commission 

unique d’attribution qui a lieu tous les quinze jours.

108 dossiers
proviennent
du Relais 
SIAO
de Lannion 

Conseil d’administration de SOLIDEP.



JUIN 2014    AMISEP N°14   13

« Chaque humain a droit 

à une égale dignité. »

Car l’autre est unique.
Son histoire et son destin sont uniques :
Au milieu de tous, sujet de droits et de devoirs comme tous,
Il a droit à être reconnu pour lui-même.
Il a droit à son visage, à sa parole et au respect de son identité.
Il droit au travail, à l’épanouissement de ses capacités.
Il a droit à ses amours et à ses fêtes
Il a droit à ses appartenances et à la culture et à la communauté
de son choix.
Il a droit d’aller et venir librement à travers le vaste monde.
Il a droit à la paix.

L’autre en vaut la peine
Chaque humain qui n’est pas respecté pour lui-même…
Chaque humain qui est pourchassé ou opprimé, enfermé, rejeté,
a droit de recevoir de moi, ici et aujourd’hui,
l’aide concrète de ma pensée, de mon cœur et de mes mains. »

Droits de l’Homme Solidarité, Charte des droits de l’Autre

Hébergement et logement

Vannes

Pontivy Ploërmel

Lannion

AU SOMMAIRE

14 Hébergement d’urgence

 sur Vannes

15 Pension de famille

 sur Vannes

16 Accompagnement

 des personnes 

 sur Lannion et Ploërmel

18 Accueil des demandeurs

 d’asile sur Pontivy 

 et Vannes

« Un toit est, avec le pain, 

un droit pour chacun…

Celui qui n’a pas même un toit, 

où trouvera-t-il tout ce qui 

le maintiendra dans le minimum

vital de la dignité humaine ? » 

Editions « Signes » 

« Le logement d’abord » ?
Donner la possibilité à ces personnes 
d’accéder directement à un logement 
autonome comme le préconise 
« la politique actuelle du logement 
d’abord », est un objectif idéal mais 
qui peut avoir comme effet négatif 
d’accentuer le repli sur soi,
repli nuisible à la santé. 
De ce fait, il est souvent nécessaire 
de passer par une étape intermédiaire 
adaptée à la situation particulière 
de chacun. 
L’Amisep propose :
hébergement et réinsertion sociale 
en CHRS, séjour dans une pension 
de famille, résidence sociale…
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Sur Vannes, trois types de logements d’urgence

gérés par l’Amisep

Le petit collectif 
situé 28, rue Texier la Houle à Vannes

Ouvert tous jours 

de 19 h à 8 h du matin

Cette maison est un lieu de mise à l’abri, sans contrepartie, 

pour des personnes sans domicile, de passage. Il peut aussi 

servir d’hébergement ponctuel pour ceux qui sont en attente 

d’une solution durable. 

Dans la journée, ils peuvent rejoindre des lieux d’accueil de 

jour assurés par des associations partenaires ou se rendre 

au CCAS. (Centre communal d’action sociale)Leur suivi est 

assuré par un éducateur du CHRS Ti Liamm qui décide en 

concertation la durée de leur séjour.

Les 9 appartements d’urgence 

répartis sur la ville de Vannes

L’augmentation constante des demandeurs d’asile et en 

accord avec les représentants de l’Etat sur le département, 

nous avons ouvert un accueil d’urgence des familles titulaires 

d’une autorisation provisoire de séjour.Ces 9 appartements 

répartis sur l’ensemble de la ville de Vannes sont loués par 

l’Amisep auprès de « Vannes-Golfe- Habitat. »

Le point d’accueil hivernal
situé près de la gare de Vannes

Cet accueil de 12 places (3 mobil-homes de 4 places), est 

ouvert du 1er novembre au 30 avril. Les personnes peuvent 

manger et être conseillées. L’encadrement est assuré par un 

veilleur de nuit. Au sein de ce dispositif ont été accueillis : des 

hommes ou des femmes seules, des familles et notamment 

des demandeurs d’asile. 

Le Centre d’Hébergement et de Réinsertion 
Sociale (CHRS) Ti Liamm dispose de plusieurs 
types de logement pour héberger en urgence 
toute personne orientée par le SIAO 56, soit 
dans un petit collectif, soit en appartement, 
soit en mobil-home. 

En plus, un accompagnement social des personnes accueillies

Le travail social consiste à accom-
pagner les personnes dans leurs 
démarches administratives et so-
ciales, les aider à la résolution de 
leurs diffi cultés d’accès aux droits, 
d’insertion professionnelle et le 
cas échéant les aider à développer 
une autonomie dans leur vie quo-
tidienne (accompagnement socio-
éducatif). 
Enfi n, il est possible d’accompa-
gner les personnes vers un accès 
au logement de droit commun ou 
adapté si besoin.

L’accompagnement est réalisé par 
des professionnels du secteur so-
cial et s’appuie sur un contrat d’en-
gagement réciproque qui prend en 
compte le diagnostic réalisé avec 
la personne. Ce contrat détermine 
les objectifs de la prise en charge, 
les conditions de la réalisation, la 
participation aux activités propo-
sées et les modalités du soutien 
qui sera apporté.

« Tous mes vœux … à toute l’équipe, sans 
elle je n’aurais pas un toit au dessus de la 
tête. Je suis sortie d’aff aire mais c’est bien 
grâce à vous. » Sylvie  

« Mais pourquoi

est-ce-que

c’est fermé

à partir

du 1er mai ? »
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La Pension de famille  de Vannes, 

une maison où il fait bon vivre

Un ensemble fonctionnel

Elle est constituée d’un bâtiment principal composé de 

20 studiosT1, sur deux niveaux, d’une salle commune pour 

des repas et activités collectives avec coin salon, TV et un coin 

multimédia. Une cuisine permet l’élaboration des repas (petit 

déjeuner le mardi et dîner le vendredi et des ateliers cuisine). 

Une buanderie est à la disposition des résidents. 

Cet ensemble est complété par cinq maisons avec jardinets 

à proximité de l’accueil du bâtiment collectif et destinées aux 

femmes ou hommes seuls souhaitant accueillir leurs enfants. 

Le Maître de maison l’âme du lieu

C’est Olivier Robert, 

ayant une bonne ex-

périence de près de 

20 ans avec ce type de 

public qui exerce cette 

fonction essentielle 

d’animateur chargé 

de faire vivre la rési-

dence et de veiller à 

sa bonne tenue. 

Pour lui « pour faire ce 

métier, il faut écouter 

et comprendre les 

gens et être social dans l’âme. » Visiblement il a cette fi bre 

car dès que l’on voit comment il accueille les gens à  l’entrée 

et  comment il s’entretient avec les locataires, on ne doute 

pas un instant que l’échange et le partage soient au coeur 

de sa mission. Il sait créer les conditions qui permettent aux 

résidents de rompre l’isolement et de tisser des liens sociaux. 

Il les aide dans leurs démarches si besoin.

Chacun mange dans son studio mais des activités collectives 

(soirées, repas en commun à thèmes, sorties...) sont propo-

sées ainsi que des rencontres avec des travailleurs sociaux 

chargés de l’accompagnement social de chaque locataire. Un 

veilleur de nuit loge sur place.

Cette pension de famille, située rue Monseigneur Plumey 
est gérée par l’Amisep. Elle s’adresse à des personnes à faible 
niveau de ressources et en situation d’isolement 
ou d’exclusion sociale. 

« Hors d’ici, je n’ai pas 
de chez moi ! »     Michel

Visiblement toutes les personnes rencontrées sont heureuses 

d’y vivre car le cadre est agréable et l’ambiance est bonne 

comme le dit Michel, appelé par tous ici « Monsieur le Maire ! »

Voici son témoignage :

« Moi, j’ai vécu tout seul sur mon 

lieu de travail durant 22 ans, mais

je n’ai pas pu y rester à cause de 

ma santé. Je suis tranquille ici et 

heureusement, je garde ma liberté. 

Les gens sont gentils. Le mot « pen-

sion », ça rappelle trop la pension 

pour des gamins! On devrait dire 

« Maison de famille ! » Hors d’ici, 

je n’ai pas de chez moi ! » Michel.

- Ouverture mai 2013
- Réalisation Vannes Golfe Habitat 
- Habilitation par la Direction 
  Départementale de la Cohésion  
 Sociale du 56
- Financement : Emprunts 
 (Prêt locatif aidé d’intégration), 
- Subventions d’état  et Vannes Agglo 
- Gestion : Amisep
- Un loyer est payé par les locataires.

Michel devant son gâteau

d’anniversaire !
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Des propositions variées d’accompagnement 

des personnes aux Pays du Trégor et de Ploërmel

L’Accueil de Jour 
pour des gens de la rue ! 
À Lannion, le service Kerlann

Implanté au centre-ville de Lannion, « l’Accueil de Jour » est 

ouvert durant toute l’année, du mardi matin au samedi matin,

 de 8 h 30 à midi. L’encadrement  est assuré par des pro-

fessionnels du Service. Ce lieu de prévention est ouvert aux 

personnes en situation de précarité vivant le plus souvent 

dans la rue. 

Il propose :

- Un premier accueil qui permet une écoute et une orientation 

des bénéfi ciaires vers des solutions d’hébergement d’urgence 

(115) ou d’insertion (Relais SIAO)

- Une prise en compte de la santé par l’intervention quoti-

dienne de l’infi rmière du Point Santé

- Une collaboration régulière avec nos partenaires locaux.  

- Différents services répondant aux besoins particuliers du 

public : chenils pour les animaux, salles de bain, toilettes, 

restauration, café,  lavage du linge, téléphone-internet, jour-

naux, domiciliation, produits d’hygiène et de prévention.

Ces prestations favorisent le lien avec les usagers pour en-

suite leur permettre d’envisager progressivement la mise en 

place de solutions à leurs problèmes. 

Deux accompagnements

liés au logement 
À Ploërmel, le service Alizé
Pour les personnes hébergées par notre service en « Centre 

d’Hébergement et Réinsertion Sociale » (CHRS) ou « Allocation 

Logement Temporaire » (ALT)

Nous assurons un accompagnement en concertation avec  

les personnes, accompagnement  qui peut concerner : pré-

vention, accès aux droits, à l’insertion et couvrir : santé, vie 

familiale, emploi, logement, formation, judiciaire… Il doit per-

mettre à toute personne de devenir « acteur » de sa vie en 

l’aidant à mobiliser ses ressources personnelles et trouver ou 

retrouver une dignité. 

Pour les bénéfi ciaires du  « Fonds de Solidarité Logement », 

loi du 31 mai 1990, (non hébergées par notre service)

Cette loi accorde des aides fi nancières et permet un « Accom-

pagnement Social Lié au Logement » (ASLL) de personnes en 

diffi culté, pour leur favoriser l’accès ou le maintien dans le 

logement, dans une perspective d’insertion durable.

Nous réalisons un accompagnement contractualisé, réalisé 

par une approche liée au logement de la personne et ceci lors 

d’entretiens individuels, surtout à son domicile. 

Le professionnel travaille sur le cadre de vie et accompagne la 

personne dans ses démarches en favorisant son intégration 

sociale.

Il l’accompagne également dans toutes démarches liées au 

logement (administratives, fi nancières etc.) et mène une sen-

sibilisation aux droits et devoirs du locataire… 

Ce travail nécessite une étroite coordination avec les bailleurs 

et les autres partenaires impliqués.

Les personnes qui sollicitent les services 
de l’Amisep connaissent des situations 
personnelles différentes.
À partir de ces constats, des actions variées 
d’accompagnement sont mises en place par 
nos Services, toujours en concertation 
avec les acteurs sociaux. 

« En situation d’urgence, j’ai eu la possibilité 
d’être accueillie. J’ai pu me poser, et me recons-
truire jour après jour. Je me suis sentie vraiment en 
confiance, soutenue et à l’écoute dans mes démar-
ches, la revalorisation de soi. » Éva

Frédérique Loisel en entretien en vue d’un logement.
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Le Point Santé  et  Action Santé
deux stratégies pour  « le bien-être »

Les objectifs et les publics sont identiques : l’accueil, l’infor-

mation, la mise en œuvre d’un parcours de soins et l’orien-

tation des personnes en situation de précarité vers les pro-

fessionnels du sanitaire et du social. La santé est abordée 

à travers la notion de « bien-être » de la personne dans sa 

globalité.

Différentes prestations individuelles et/ou collectives sont 

proposées. Elles peuvent couvrir un champ assez large : aide 

psychologique, petits soins et la prévention, en informant sur 

l’hygiène, la diététique, les addictions, l’accès aux droits, le 

bilan santé et la mise en relation avec les réseaux de santé 

(médecine de ville, hôpitaux, médecins spécialisés…) et des 

activités et de loisirs… 

À Lannion, le Point Santé,  dispositif personnalisé 

Ouvert toute l’année, « le Point Santé »  propose gratuitement 

un accompagnement santé basé sur la libre adhésion de la 

personne. 

Il fonctionne sous forme de permanences et d’entretiens indi-

viduels au Service Kerlann mais également au domicile et à 

l’extérieur (centre de formation, rue..). 

Il intervient régulièrement à « la Maison Relais » et à « l’Accueil 

de Jour » de Lannion. 

Le service est réalisé 

par une infi rmière et 

une psychologue. 

Cette action, au-

jourd’hui confortée par 

l’ARS Bretagne, est un 

point d’appui pour un 

public le plus souvent 

en situation d’isolat 

social.

À Ploërmel, l’Action Santé, démarche collective 

Depuis plus de 10 ans, elle se déroule sur 10 séances, à rai-

son d’une journée par semaine. Les personnes, orientées par 

leurs référents sociaux, souffrent souvent d’isolement, aussi 

bien géographique que relationnel. 

Le premier jour est primordial car en découle l’adhésion ou 

non de la personne. Elle doit se sentir accueillie et trouver 

sa place au sein du groupe. Le matin, le programme est pré-

senté, puis place à la convivialité avec repas au restaurant 

suivi d’une activité ludique le bowling. 

Les autres journées, les thèmes sont animées, soit par l’en-

cadrant du service ou par des professionnels du secteur, de 

façon à pouvoir les revoir si besoin à titre personnel et de 

mettre en place avec eux le moyen d’avancer au plan de la 

santé ou dans un autre domaine.

 

Le PAS : accueil de proximité 

de personnes victimes de violences 

conjugales et familiales

À Lannion, le  service Kerlann

Installé à Lannion depuis maintenant sept ans, l’accueil 

de proximité le PAS est un lieu d’écoute, d’information et 

d’orientation en direction des personnes victimes des vio-

lences conjugales et familiales sur le pays du Trégor.

Dispositif de prévention, le PAS fonctionne sur la base de 

l’anonymat, la gratuité et l’accueil inconditionnel des per-

sonnes victimes. 

Toute l’année, l’accueil propose trois permanences par se-

maine les mardi et jeudi. Il est également joignable par télé-

phone au 06 81 95 50 16 durant ces permanences. 

Les accueils sont assurés par une psychologue-clinicienne 

qui  propose un  accompagnement psychosocial et une mise 

en relation avec les partenaires locaux concernés. 

À terme, l’objectif visé est bien que chaque victime de vio-

lences  accède à une autonomie durable. 

Pour soutenir ces parcours, le PAS propose régulièrement 

des groupes de parole et participe aux différentes manifesta-

tions départementales du réseau associatif. 

Morgane Boetté 

psychologue

Atelier cuisine à Ploërmel.
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>2001

2014

25 Places

133
Places

Évolution  du CADA

Le Centre d’accueil l’Hermine 
accompagne 133 demandeurs d’asile et  40 réfugiés en Morbihan

Hervé Corfa, 

Chef du service CADA

présente les divers

 secteurs qu’il dirige :

le CADA pour les 

demandeurs d’asile

 et l’IN’REF pour 

les réfugiés.

 Nous découvrirons 

aussi la nouvelle action 

au service des réfugiés 

bénéfi ciaires du RSA

Présentez-nous d’abord votre CADA

Notre Centre d’Accueil des Demandeurs d’Asile, le CADA 

l’Hermine, accueille des demandeurs d’asile ayant déposé 

une demande de protection internationale auprès de l’État 

français. Ils sont orientés vers nous au CADA sur décision ad-

ministrative prise par le Ministère de l’Intérieur et la Direction 

Départementale de la Cohésion Sociale.

En quoi consiste votre action auprès des demandeurs d’asile  

Au quotidien, notre équipe éducative assure leur accueil, le 

suivi de leurs démarches sociales et administratives. Elle ga-

rantit la scolarisation des enfants présents. Elle leur apporte 

un appui individualisé pour la préparation des récits et des 

entretiens qu’ils auront auprès des instances administratives 

offi cielles (Offi ce Français de Protection des Réfugiés et Apa-

trides et Cour Nationale du Droit d’Asile). Enfi n, elle prépare et 

accompagne la sortie des personnes réfugiées ou déboutées.

Où sont-ils logés et pour quelle durée ?

Ils sont hébergés au sein d’appartements du parc privé ou pu-

blic, loués par l’Amisep , à Pontivy et Vannes. Ils y demeurent 

tout le temps de la procédure asile, et la délivrance d’une 

décision fi nale d’accord ou de rejet par l’OFPRA ou la CNDA.

Maintenant en quoi consiste L’IN’REF qui concerne cette 

fois les réfugiés ?

Ce second secteur de notre action, le Service IN’REF est chargé

de favoriser l’intégration des réfugiés ou des personnes béné-

fi ciant de la protection subsidiaire ou régularisées. Ces per-

sonnes accueillies ont besoin d’un appui adapté pour accéder 

à l’emploi et au logement et mieux connaître la société fran-

çaise. Ces personnes sont confrontées à des diffi cultés spé-

cifi ques que les professionnels du service connaissent bien et 

savent traiter.

Ce public bénéfi cie d’un hébergement pour 6 mois. Nous dis-

posons d’un parc de 10 logements pour les hébergés. Chaque 

référent met en œuvre un accompagnement social et admi-

nistratif individuel, qui demande une très bonne connaissance, 

à la fois des dispositifs de droit commun existant localement 

et des problématiques complexes vécues par ces personnes.

Notre secteur INREF met en place des ateliers d’informations 

collectives autour de la santé, et des économies d’énergie afi n 

de réaliser un «apprentissage de la vie en France» pour ce 

public. » 

L’Amisep accueille et accompagne 
des demandeurs d’asile depuis l’ouverture 
du CADA en 2001. 

Provenance
des demandeurs d’asile
au CADA depuis
10 ans

Au fait, c’est quoi « l’intégration » ?

« Il faut concevoir l’intégration non comme une sorte 
de voie moyenne entre l’assimilation et
l’insertion, mais comme un processus spécifi que. 

Par ce processus, il s’agit de susciter la participation 
active à la société nationale d’éléments variés 
et différents, tout en acceptant la subsistance 
de spécifi cités culturelles, sociales et morales 
et en tenant pour vrai que l’ensemble s’enrichit
de cette variété, de cette complexité. »

Haut Conseil à l’intégration, Pour un modèle français 
d’intégration : premier rapport annuel au ministre du 
Haut Conseil à l’intégration, La Documentation Française, 
Paris, 1991.
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Le nouveau secteur : 

Accompagnement des réfugiés

allocataires du RSA

En 2013, une nouvelle Convention est signée avec le Conseil 

Général du Morbihan pour permettre, en lien avec les Unités 

Territoriales Insertion Emploi, l’accompagnement social de 

tous les réfugiés et bénéfi ciaires de la protection subsidiaire, 

allocataires du RSA, présents sur le département du Morbihan.

Ses objectifs  :

- la remobilisation et la valorisation des personnes,

- l’accompagnement vers l’accès aux droits et aux soins,

- l’aide aux démarches liées à l’insertion sociale 

   et/ou professionnelle

Sandrine Christien,référente Amisep de l’accompagnement 

des réfugiés RSA, présente l’action dans l’esprit de cette 

nouvelle convention.

Le statut de « réfugié »

Selon l’article 1er  A.2 de la Convention de Genève du 
28 juillet 1951, « le terme de réfugié s’applique à toute 
personne qui, craignant avec raison d’être persécu-
tée du fait de sa race, de sa religion, de sa nationalité, 
de son appartenance à un certain groupe social ou de 
ses opinions politiques, se trouve hors du pays dont 
elle a la nationalité et qui ne peut ou, du fait de cette 
crainte, ne veut se réclamer de la protection de ce 
pays ».

Une autre forme de protection, la protection sub-
sidiaire, a été instaurée par la Loi du 10 décembre 
2003 pour les personnes qui ne remplissent pas les 
conditions d’octroi du statut de réfugié mais qui 
établissent qu’elles sont exposées à des menaces 
graves telles que la peine de mort, la torture ou des 
peines ou traitements inhumains ou dégradants 
et, s’agissant d’un civil, d’une menace grave, directe 
ou individuelle contre sa vie ou sa personne en raison 
d’une violence généralisée résultant d’une situation 
de confl it armé interne ou international.

Cette action est départementale car elle s’inscrit sur 
les territoires où sont installés les réfugiés, souvent peu 
mobiles et maîtrisant diffi cilement les services administratifs :

Pontivy : Amisep - 10 rue du Médecin Gal Robic - BP 69 - 56303  Pontivy

Vannes : Amisep - 3 avenue du Président Wilson - 56000 Vannes

Lorient : Amisep -  39 boulevard Léon Blum - 56100 Lorient

Ploërmel : Amisep -  1 rue Royale - BP 515 56805 - Ploërmel Cedex

La nouvelle convention pour les réfugiés allocataires du RSA 

apporte aux personnes la possibilité d’être accompagnées 

par un service spécialisé. 

Fort de notre expérience auprès de ce public, de la connais-

sance de leurs problématiques, de leurs droits et devoirs, 

nous sommes présents pour faciliter leur insertion sur le ter-

ritoire. 

Le statut de réfugié permet de prétendre au droit commun 

mais l’accès nécessite la maîtrise du mode de fonctionne-

ment et d’organisation de la société française, la maîtrise de 

la langue française… 

Notre action s’oriente donc sur un travail d’informations, 

d’accompagnements auprès des différents services et admi-

nistrations, de facilitation, en fonction des besoins des per-

sonnes. 

Lorsque les droits sont ouverts, que les personnes accèdent à 

un logement individuel, à la compréhension de l’organisation 

de la société française et de la langue française, elles tra-

vaillent et quittent pour la plupart d’entre elles les dispositifs 

d’aides sociales.

Pour permettre l’intégration de ce public, il est important de 

ne pas omettre la question de la culture, de l’identité des per-

sonnes car, à mon sens, la connaissance de l’autre est indis-

pensable dans  l’accompagnement. 

« Quand je suis arrivée, j’avais peur.
Vous avez toujours été avec moi pour 
m’aider. Maintenant, ça va pour moi.
Le CADA m’a beaucoup aidé pour 
comprendre les courriers, pour m’ac-
compagner à la Préfecture, à la CAF, 
à Pôle Emploi… Vous m’avez appelé 
pour la fête, pour ma fi lle, c’est bien. 
Ma fi lle était très contente. » Fatima 
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Notre département du Morbihan
se veut solidaire des citoyens éloignés 
de l’emploi et isolés

Depuis plusieurs années, notre Conseil général
contribue au fi nancement d’une dizaine d’ate-
liers multi-activités, lieux d’accueil où ces 
citoyens bénéfi cient des conditions sociales 
nécessaires à un travail de reconstruction. Ces 
personnes encadrées par des associations com-
me l’Amisep, participent à des activités d’utilité 
sociale dans un cadre collectif et sécurisant, leur 
permettant d’évoluer vers plus d’autonomie. 

A « Solid’art », ces oubliés sont nos invités VIP
 
Nous organisons régulièrement au plan dépar-
temental une manifestation sur trois jours qui 
rassemble tous les participants des ateliers qui 
ont réalisé des créations sur un même thème. 
L’objectif de cette manifestation organisée sur 
des lieux différents, est de faire connaître ces 
ateliers de solidarité et surtout de valoriser les 
compétences et savoir-faire de ces Morbihan-
nais malmenés par la vie, lors d’un moment de 
convivialité, de découverte et de partage. Ainsi, 
à Brec’h, les acteurs de 10 ateliers ont présenté 
leurs créations sur le thème du développement 
durable. »

Insertion par l’activité économique

Pontivy
Ploërmel

Vannes

Lannion

Tréguier

Belle-Île-en-Mer

Ateliers multi-activités

Chantiers d’insertion

AU SOMMAIRE

21 Un atelier multi-activités

22 Les chantiers d’insertion

   > Belle-Île

23  > Épicerie sociale

24  > Petite boutique

25  > Autres chantiers

26 Les bénévoles dans l’action

Michel Burban
Conseiller général 

du canton de 

Questembert 

depuis 2004.

Vice-président 

du Conseil général, 

délégué à l’emploi, 

à l’insertion 

et à l’énergie.

                   

« La bienfaisance universelle, 

c’est que chacun vive de son travail 

et non du travail d’autrui. »  

Anatole France, en 1901

Deux publics, 
deux types d’actions
>  Les Ateliers : 
étape de redynamisation

Ces Ateliers d’insertion accueillent 
un public reconnu en situation 
d’isolement qui, sans accompagnement 
risquerait d’accentuer sa désocialisation.
 
> Les Chantiers : 
tremplins vers l’emploi

Ils accueillent un public, éloigné de 
l’emploi pour une période plus ou moins 
longue. Grâce à leur passage dans un 
chantier les personnes retrouvent un 
rythme de vie et des compétences 
qui leur permettront de franchir le pas 
vers un travail régulier.
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À Guillac, un atelier multi-activités 
pour redynamiser les personnes au pays de Ploërmel

L’
orientation sur l’atelier se fait par le référent social ou 

professionnel (Assistante sociale du territoire, Chargé 

d’insertion Professionnel, curateur, éducateurs….), 

après validation par le responsable de l’unité territoriale. 

Après un temps d’observation, de découverte, un projet per-

sonnalisé est réalisé avec chaque personne. 

Reprendre confi ance et s’ouvrir aux autres

Alfred, responsable de l’atelier, veille à créer un climat de 

confi ance. « Les échanges dans la confi ance, créés par l’impli-

cation mutuelle dans les activités variées permettent de cer-

ner les centres d’intérêt de la personne sur lesquels elle peut 

s’appuyer pour rebondir au mieux. »

La socialisation implique une ouverture à l’autre. « La vie col-

lective entre les participants au cours des activités, manuelles 

ou sportives, des repas - y compris avec les personnes du 

chantier maraîchage sur le même site- et les sorties pour s’ou-

vrir à des univers inconnus, permettent à chacun de créer de 

nouveaux liens et de progresser ainsi au niveau socialisation. »

Donner sens aux activités

Les activités proposées sont inscrites dans un projet global. 

Les divers travaux d’aménagement des alentours du site de 

l’atelier s’inscrivaient dans un projet global du service Alizé : 

le développement durable.

La réalisation originale (clin d’œil à la célèbre Colonne des 

Trente, fi erté de Guillac) s’inscrit dans le projet Amisep de 

faire participer les personnes à la vie locale. 

Mme Le Moëlle, alors maire de Guillac, en témoigne : 

« L’Amisep, depuis de nombreuses années sur notre commune, 

a participé avec son personnel aux fêtes de fi n d’année en créant 

une colonne avec feux intérieurs représentant les 25 jours de 

l’Avent avec des citations bibliques. Bravo et merci à tous. » 

Il est prévu une action pour décorer les 5 écluses sur la com-

mune de Guillac.

Ouvert à Guillac, dans le cadre du programme 
départemental d’insertion, la participation à l’atelier 
multi-activités peut constituer une première étape 
dans le parcours d’insertion de personnes, après 
avoir connu une période diffi cile au plan personnel, 
familial ou professionnel. 

Améliorer sa santé, son autonomie et sa socialisation

La durée de participation à l’atelier est variable, quelques 

mois voire plusieurs années (3 ou 4 ans) peuvent être néces-

saires à la personne pour reprendre confi ance en elle, retrou-

ver son autonomie. Mais tout est fait pour que la personne 

ne s’installe pas, qu’elle aille de l’avant : qu’elle soit de nou-

veau « acteur » de sa vie aussi bien sur le plan personnel (vie 

quotidienne, culturel…) que professionnel (emploi, formation, 

ESAT…).

Activités proposées
Activité cuisine : aspects culinaires, diététiques, 
et respect des règles d’hygiène
Activité jardin : cultures de saison et biologiques, 
aménagement de l’environnement, 
Activité bricolage : menuiserie, maçonnerie, 
ferronnerie, décorations diverses 
Activité ouverture au pays et patrimoine :
> Portes ouvertes de l’Atelier Multiactivités 
 avec exposition des réalisations
> Participation à « Solid’Art » (arbre métallique), 
 au Marché de Noël

« Moi qui aime bien travailler, 
ici, je ne m’ ennuie pas et c’est bien 
je peux toucher à tout. ». Christian 
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À Belle-Île, un chantier prépare

à la sortie d’incarcération

L
e Morbihan, à l’échelle nationale, fait 

fi gure de pionnier, via le placement exté-

rieur des détenus, mis en place par le 

Service pénitentiaire d’insertion et de probation 

(Spip 56) 

Forte de son expérience d’une dizaine d’an-

nées dans ce domaine particulier, l’Amisep a 

répondu à l’appel d’offre lancé par l’Adminis-

tration Pénitentiaire pour ce chantier d’inser-

tion à Belle-Ile, car ce public s’inscrit bien dans 

les objectifs de notre association. Il est ouvert 

depuis le 1er janvier 2012.

Il concerne au maximum 12 personnes en fi n 

de peine pour une durée habituelle de 6 mois. 

Cet aménagement de peine leur permet de 

réapprendre à vivre à l’extérieur de la prison, 

de réaliser une activité professionnelle, de faire 

évoluer leur personnalité, leur relation aux 

autres. La fi nalité du chantier étant essentiel-

lement de prévenir la récidive.

Le public du chantier

Le Juge d’application des Peines est le déci-

deur souverain pour réunir les stagiaires 

volontaires pour rejoindre l’aventure du chan-

tier de Belle-Ile. Le stage dure en moyenne 

6 mois, pour faciliter le retour à la vie normale. 

Cette période de stage est une véritable « bouf-

fée d’oxygène et de liberté » après leur période 

d’incarcération. La transition entre les prisons 

et le chantier n’est pas toujours facile pour eux 

car le travail demandé est physique et il faut 

mener une vie collective.

Les travaux effectués pour le compte de la 

commune de Le Palais concernent l’entretien 

d’ espaces verts, le bûcheronnage et les petits 

travaux de maçonnerie… 

Ce sont les personnes du chantier qui prépa-

rent leurs repas et assument les tâches de la 

vie collective.

Ils bénéfi cient aussi d’un accompagnement so-

cial global assuré par deux travailleurs sociaux 

sur place qui sont en lien avec les conseillers 

de probation du Service pénitentiaire d’inser-

tion et de probation (Spip) du Morbihan. 

Il ne faut pas croire, comme le mythe de 

Belle-Ile pourrait le laisser croire qu’ici c’est 

la grande liberté !  L’un d’eux le précise bien : 

« C’est très bien ici, mais vous êtes un peu trop 

sur nous…on n’a pas le droit à l’erreur. »

L’ensemble des participants est satisfait de 

sa présence à ce chantier comme le résume 

l’un d’eux : « Je suis toujours le même mais 

un peu plus mûr, le chantier m’a apporté de la 

confi ance. » 
        Le travail du 
chantier, c’est physique 
et dur au début, 
mais cela permet de 
reprendre un rythme 

de vie et de travail.

« 

        Ce stage nous 
rend responsables 
de la vie collective 
et nous oblige à nous 
prendre en main.

« 

        J’ai pu enclencher ma formation 
et faire mon C.V., mes papiers, 

régler des dettes…

« 

       Avec la population ça se passe bien. 
On est identifi és mais acceptés.
En 6 mois, je n’ai entendu qu’un gamin 
dire du mal  de notre travail !

« 

Entretien de la poudrière 

de la forteresse Vauban

Chantier de terrassement
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À Vannes, le chantier de l’Épicerie Solidaire 
un tremplin vers les métiers du commerce et de la distribution

C
e nouveau chantier, ayant comme cadre 

l’Epicerie solidaire n’est ouvert que 

depuis janvier 2014.Il a pour objectif de 

former des publics (mixtes) en démarche d’in-

sertion professionnelle désireux de travailler 

dans le secteur d’activité du commerce et de la 

grande distribution : hôtesse de caisse, gestion 

de stocks, nettoyage. 

Il concerne actuellement 3 hommes et 3 fem-

mes âgées de 20 à 46 ans, encadrés par Caroline

et Julien qui les trouvent motivés. 

Ces personnes participent à toutes les tâches 

du fonctionnement de la supérette : approvi-

sionnement des gondoles, conseil et aide des 

clients, tenue des caisses, gestion des stocks, 

nettoyage…

Pour se préparer aux conditions réelles du tra-

vail envisagé à la sortie, ils bénéfi cient de deux 

semaines de stages en grande surface, durant 

leur séjour sur le chantier. Chaque trimestre 

un entretien permet de repérer les acquis et 

les points à améliorer. 

Les personnes rencontrées sont satisfaites. 

Elles s’investissent à fond dans leur travail et 

reconnaissent que l’ambiance est porteuse car 

les relations sont bonnes entre salariés, béné-

voles et clients.

Isabelle met en place

les produits dans les rayons

Ouverte en Octobre 2012, l’Épicerie Solidaire qui concerne 
24 communes constituant Vannes agglo, avait trois objectifs : 
l’aide alimentaire, l’accompagnement grâce à divers  ateliers 
et l’insertion-formation autour des métiers du commerce 
et de la distribution.

 

Témoignages

      Je suis motivé pour le commerce 
et pour aider les gens.
C’est Pôle emploi qui m’a fait cette pro-
position. J’ai tout de suite dit oui car cela 
correspondait à mon souhait de travailler 
dans la grande distribution. J’ai un contrat 
pour un an. Ici, non seulement j’apprends 
dans le concret les différents aspects du 
métier mais j’apprécie l’ambiance. Le 
qualifi catif « solidaire » exprime bien la 
grande solidarité qui existe entre nous, les 
salariés et les bénévoles. Je profi te de cette 
bonne ambiance que je ne retrouverai sans 
doute pas. »                                   Olivier

                                                                                               

«  

      Cette expérience m’apporte 
beaucoup.
J’aime le commerce et j’ai déjà travaillé 
en boulangerie. Je suis ici pour 6 mois et 
d’autant plus motivée que j’ai connu avant 
la situation de « cliente » !…
Vous savez, c’est dur pour son image per-
sonnelle et face à ses enfants d’être obligée 
d’être dépendante. 
Quand j’ai l’occasion ici de le dire à des 
personnes, le courant passe bien, elles  
semblent soulagées. Ce travail en équipe 
me fait progresser au plan relationnel, je 
crois que maintenant je me maîtrise da-
vantage. Et j’apprends les techniques de la 
grande distribution. »                  Isabelle

«  

5 375

310

personnes 
accueillies

tonnes 
de marchandises

Financement

Fonds européens

soit 2 185 familles

distribuées en 2013

Vannes Agglo, 

Conseil général 56,  

Ville de Vannes, 

CUCS, DDCS, ARS, CAF, 
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2  bonnes adresses 

> La P’tite Boutique
 à  Lannion 
 126 rue de l’Aérodrome Pégase Sud 
 Tél : 02 96 48 65 31

> Le Comptoir des rues
 à Ploërmel 
 Parc d’activités du Bois Vert
 rue Barthélémy Thimonnier
 Maison des Solidarités
 Ploërmel - Tél : 02 97 22 86 49

Acteurs
éco-citoyens

À Lannion et Ploërmel, des chantiers 

au cœur d’un développement durable 
Un chantier d’insertion a pour objectif de favoriser le retour vers l’emploi. 
À cet effet, chaque salarié bénéfi cie d’un encadrement et d’un accompagnement personnalisé 
afi n d’outiller la construction d’un projet socioprofessionnel pérenne. 
Ce dispositif est fi nancé par le Conseil général et l’État. 
L’Amisep a ouvert plusieurs chantiers avec des activités diversifi ées dans le 22 et le 56. 
En voici quelques exemples. 

Chantier La P’tite Boutique 
à Lannion, le service Kerlann

Collecte/Valorisation/Ré-Emploi/Vente

Ce chantier, ouvert depuis 8 ans, emploie huit salariés. 

Les activités développées comprennent : 

- Ramassage (2 fois par semaine) des encombrants sur le 

Territoire de Lannion Trégor Communauté.

- Collecte auprès des particuliers, des entreprises ainsi que 

dans les points relais « Réemploi » présents dans sept dé-

chetteries du territoire. 

En s’inspirant de cette expérience réussie

par le service Kerlann de Lannion,
 

le « Comptoir des Rues » 

fonctionne sur le même principe .

Il a été ouvert à Ploërmel 

par le service Alizé.

Les objets récupérés sont ensuite revalorisés par les salariés 

et revendus à des prix « solidaires » dans notre magasin de 

vente « La P’tite Boutique » dans un esprit de « Recyclerie-

ressourcerie ».

Ce chantier est un acteur de l’économie sociale et solidaire 

sur le Pays du Trégor avec une activité professionnelle en lien 

avec la protection de l’environnement et au cœur de la  pro-

blématique du développement durable. 

> >

Collecte Valorisation Vente
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Chantier Nature et Patrimoine
au Pays du Trégor 

Ce chantier basé sur Tréguier accueille seize salariés qui in-

terviennent sur le territoire de la Communauté de Communes 

du Haut Trégor dans les domaines suivants :

- Création et entretien de sentiers de randonnées et d’Espaces 

Verts : débroussaillage, élagage, nettoyage des bordures, et 

toute autre intervention correspondant à son savoir-faire dans 

ce domaine.

- Restauration, mise en valeur et entretien du petit patrimoine 

bâti (fontaines, lavoirs, murs anciens, ruines…). 

Chantier maraîchage

Les Jardins de Cahéran
au pays de Ploërmel

Le public bénéfi ciaire est un public allocataire du Revenu de

Solidarité Active, Demandeurs d’emploi longue durée ou béné-

fi ciaires de minima sociaux.

Le Chantier accompagne des personnes éloignées du marché 

de l’emploi qui ont besoin de relancer leur projet de vie, en 

s’appuyant sur des activités « concrètes ».

Le temps passé sur « Les jardins de Cahéran » est une étape, 

un tremplin, l’occasion de faire évoluer et aboutir son projet. 

Nous produisons une quarantaine d’espèces légumières et 

tâchons de trouver un équilibre entre légumes de consom-

mation courante (pommes de terre, salades, tomates...) et lé-

gumes plus originaux, dits anciens ou oubliés (panais, chou-

rave, cresson alénois...).

Chaque personne participe à la production et à la commer-

cialisation. Chacun sème (la grande majorité des plants sont 

produits par nos soins) plante, sarcle, 

soigne, récolte puis confectionne les 

paniers de 5 à 8 légumes de saison.

Les Jardins de Cahéran sont certifi és 

Ecocert-AB. 

 

Restauration d’un muret
à Penvenan

Construction d’un mur
à Coatreven

Entretien des espaces verts
à Trézény

      Pour moi, les chantiers c’est une étape réussie !
Mes 13 mois sur les chantiers de Tréguier m’ont permis de 
reprendre la vie d’avant ma période de chômage : horaires 
fi xes, paye à la fi n du mois, çà aide à vivre ! Mine de rien, on 
apprend des choses dans l’entretien des extérieurs et dans 
la maçonnerie…De plus, ça m’a permis  d’être embauché 
en CDD comme chauffeur, métier que je souhaitais faire. »  

 Nicolas, ancien des Chantiers

                                                                                               

      Ici je reprends plus 
de confi ance en moi.
C’est important de travailler 
en équipe dans une bonne 
entente. 
J’apprends les techniques du 
maraîchage bio, c’est un plus 
pour après ».               Anne

                                                                                               

«  

«  

Culture BIO
Sur adhésion,
votre panier 
de légumes bio
à retirer chaque semaine

Jardins de Cahéran

Contact : 02 97 74 32 03

Dépôts : 
Ploërmel, Vannes, Pontivy,
Josselin, Quily…

Conttact :: 002 97 7744 32 033
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Vital pour l’Amisep : des bénévoles dans l’action
À l’Amisep, des bénévoles s’engagent avec les professionnels pour assurer 
les multiples activités pour « accompagner des personnes en diffi culté ». 
Voici des exemples dans des secteurs différents. 

25 administrateurs 

au CA de l’Amisep

René Michel 

de La Guerrande,

administrateur

depuis 10 ans, présente 

les raisons de son 

engagement associatif, 

ses découvertes, l’apport 

des administrateurs

et la création 

de nouvelles amitiés…

D
ès ma retraite, 

sollicité par des 

amis pour re-

joindre l’Amisep 

comme administrateur, 

j’ai rapidement intégré l’équipe du Bureau pour m’investir 

plus à fond. Venant d’une des plus grandes entreprises du 

CAC 40, et malgré des épisodes de coaching bénévole dans 

le domaine  sportif ou comme  trésorier d’associations 

scolaires de parents, ce contact était le premier avec une 

association du monde social et solidaire. Je ne voulais pas, 

sous prétexte d’arrêt de ma vie professionnelle, me couper

du monde actif et me contenter d’une vie de bricolage et de 

jardinage. Je souhaitais continuer à me rendre utile, sans 

contrepartie, et si possible à une place où ma participation 

serait effi cace.

Surprise et choc culturel !

A l’Amisep, j’ai découvert un monde de professionnels dont le 

quotidien est voué à la remise en selle de personnes cassées, 

désocialisées, en rupture familiale, loin de l’emploi, avec des 

problèmes de santé ou d’addictions, de logements… ou au 

contact de jeunes et moins jeunes qu’ils accompagnent sur la 

voie de l’éducation, de la formation professionnelle, de l’accès 

aux sports, aux loisirs et à la culture et toujours avec beau-

coup d’attention. Au-delà de leur dévouement à la cause de 

tous ces bénéfi ciaires, j’ai été également frappé par le pro-

fessionnalisme des encadrants dans l’accompagnement des 

personnes et la mise en œuvre des actions. 

Quant aux dirigeants qui composent une équipe soudée et 

dynamique, j’ai apprécié leur souci permanent d’assurer la 

poursuite de l’action, dans le respect de la Charte de l’asso-

84 bénévoles au coeur 

du bon fonctionnement 

de l’Épicerie solidaire.

«  Sans les 84 bénévoles l’Épicerie solidaire 

ne pourrait pas fonctionner. »
Nicole Touzé responsable Amisep de l’Épicerie solidaire

D
u lundi au vendredi après-midi, ils sont 84 à se re-

layer pour  épauler les 6 salariés de l’ Épicerie et les 

6 personnes du chantier d’insertion afi n d’assurer la 

bon fonctionnement de l’Épicerie. 

Le matin, une équipe de 8 à 10 stocke et approvisionne les 

rayons avec des produits en provenance essentiellement de 

la Banque alimentaire et de boulangeries (Le Bris et le Pétrin 

Vannetais) qui donnent leur pain de la veille.

ciation, et ceci contre vents et marées, malgré la baisse des 

fi nancements, et la présence d’obstacles nombreux et de 

contraintes de plus en plus grandes. 

Un regard différent des administrateurs

Cet engagement m’a fait changer la manière de voir les béné-

fi ciaires, le regard est devenu plus naturel, dénué d’à priori et 

de jugement, soucieux de trouver des solutions à leurs pro-

blèmes. 

Administrateurs, aux expériences très variées, nous essayons 

d’apporter un regard différent pour aider les dirigeants dans 

les choix stratégiques, pour soutenir leur action, pour attirer 

leur attention sur telle problématique, pour garantir le res-

pect de la Charte et pour représenter l’Amisep dans diverses 

instances. 

Nous constituons avec eux une équipe chaleureuse, soudée, 

responsable, consciente de ses devoirs envers les bénéfi -

ciaires, et soucieuse de maintenir pérenne l’action de l’asso-

ciation.

Les préoccupations des dirigeants sont devenues les nôtres, 

des liens d’amitiés se sont tissés, nous sommes heureux de 

nous retrouver lors des réunions. On peut dire que le groupe 

est devenu une famille poursuivant le même but qui consiste 

à améliorer la vie des plus défavorisés dans les domaines où 

l’Amisep, forte de son savoir-faire et de son expertise, est la 

plus compétente. »

«
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L’après-midi, une autre équipe de 8 à 10 s’investit 

pour l’accueil et l’aide des clients, le réapprovi-

sionnement des rayons, la tenue des caisses…

Deux témoignages révèlent que les volontaires 

sont heureux d’apporter leur contribution au bon 

fonctionnement de l’Épicerie et à l’accueil des 

clients. La bonne entente entre tous les acteurs 

de cette action de solidarité est un élément clé 

qui fait que les personnes sont heureuses de 

donner de leur temps.

Une dizaine de bénévoles 

au CADA sur Vannes et Pontivy,

accompagnent les demandeurs d’asile 

pour l’apprentissage du français

L
es bénévoles qui accompagnent les demandeurs 

d’asile pour l’apprentissage du français sont heu-

reux de leur engagement qui leur apporte la satis-

faction d’être utile.

L’accompagnement individuel, pour l’apprentissage du 

français chez les personnes se passe bien. 

Pour le travail qui se fait en groupe, il est a déplorer parfois 

des absences qui nuisent à l’apprentissage ainsi que des 

différences de niveaux qui compliquent la tâche.

Il est constaté que les personnes ont tendance à se replier 

sur elles mêmes- ce qui se comprend. Elles n’ont pas 

l’occasion de parler français entre les séquences d’ap-

prentissage de la langue d’où la lenteur des progrès ! 

          Homme de relation, c’est ma thérapie
J’ai découvert l’Épicerie en lisant un article dans la revue 
« Vannes magazine » qui la présentait et qui faisait 
appel aux Bénévoles. De nature homme de contacts, 
ici, je suis surtout créateur de liens entre les personnes. 
Bien sûr j’apporte aussi mon aide au fonctionnement 
du magasin. Le fait d’être en fauteuil roulant ne gêne 
pas. Tout le monde est à l’aise avec moi. C’est ma 
touche personnelle pour rendre l’Epicerie « solidaire »
et c’est vital dans le monde actuel. Daniel

          Attentive aux personnes 
en diffi culté, J’ai besoin de contacts.
Enseignante, j’ai eu l’occasion de découvrir des familles 
en diffi culté. J’ai toujours essayé de les aider à la mesure 
de mes possibilités. Retraitée, habitant près de la Distri-
bution Alimentaire de Conleau, je suis devenue bénévole 
en 2008. Je continue ici 2 après-midi chaque semaine. 
J’assure l’accueil des clients ce qui me plaît car toute 
ma vie j’ai aimé les contacts. Et en travaillant ensemble 
dans une bonne ambiance, je noue de nouvelles amitiés.  
Marie-Claire

          C’est un échange 
enrichissant sur le 
plan personnel.
Depuis le mois d’oc-
tobre 2013, j’ai rejoint 
l’équipe de bénévoles 
du CADA de Pontivy.
J’accompagne une fa-
mille à domicile. Nous 
échangeons beaucoup 
sur nos différences de 
culture.
Nous travaillons sur le 

français « parlé » et l’acquisition du vocabulaire 
pratique. Le bénévole est aussi la personne à qui 
l’on confi e ses diffi cultés, ses interrogations...                                                                               
Eliane 

«

«

«

N’hésitez pas à nous rejoindre.  Vous pouvez toujours venir faire un essai. 

Contact : Natacha ou Julien à l’Epicerie : au 02 97 26 82 68

UNE  QUESTION DE FOND : 
Comment faire évoluer le regard de l’ensemble de la 

population sur les demandeurs d’asile ? 

Quelle solution humaine trouver quand les personnes 

accompagnées n’obtiennent pas le droit d’asile, c’est 

pour nous une source de souffrances car nous nous 

sentons démunis ?



28    AMISEP N°14   JUIN 2014

LOGEMENT & INSERTIONCONCLUSION

Ensemble poursuivons notre action 

contre l’exclusion

L
es 62 actions actuellement engagées sur 

le terrain par l’équipe de ce pôle, mani-

festent la créativité et le dynamisme des 

responsables et de tous les acteurs impliqués 

dans les différents services qu’ils soient pro-

fessionnels ou bénévoles. 

Ils méritent notre admiration et nos encoura-

gements car la tâche est loin d’être facile tous 

les jours en raison du public concerné.Il est 

important de noter que tout ce délicat travail 

d’accueil et d’insertion est toujours réalisé 

en lien étroit avec un réseau d’acteurs très 

différents qui oeuvrent pour la même cause. 

En effet, comme le précise notre Charte : 

« La réussite dans l’accompagnement des per-

sonnes est impossible sans une chaîne de soli-

darités d’où la nécessité d’une grande cohé-

rence et synergie. »

Des personnes qui se remettent debout

Sur le terrain, on perçoit toutes les diffi cultés 

qui pourraient les écraser mais on sent surtout 

leur satisfaction d’être accueillies et accompa-

gnées. 

Elles disent volontiers avoir  trouvé dans les 

équipes d’accompagnement des personnes 

d’écoute qui leur redonnent confi ance pour dé-

passer leurs problèmes. La réalisation d’acti-

vités professionnelles, de projets originaux et 

l’ouverture à des manifestations culturelles 

ou à des loisirs à leur portée, leur servent de 

tremplin pour se remettre debout.

Restons mobilisés 

Les chiffres du mal logement en France du rap-

port 2014 de la Fondation Abbé Pierre comme 

ceux du nombre de demandeurs d’emploi pu-

bliés chaque mois, pourraient inciter à baisser 

les bras devant l’ampleur de la tâche. 

Non au contraire, continuons à œuvrer en-

semble avec détermination mais sans nous 

contenter de reconduire nos actions. Soyons 

lucides et réactifs face aux changements qui 

vont intervenir dans ce secteur de l’insertion et 

soyons inventifs et force de propositions. 

Rejoignez-nous en tant que bénévole 

Notre association a besoin de bénévoles dans 

des secteurs différents pour assurer sa mis-

sion.

Rejoignez l’équipe des administrateurs

Soyez les bienvenus, car pour tenir notre cap, 

dans un monde complexe et mouvant, plus les 

points de vue sont variés, plus il y a de chance de 

prendre les orientations qui assureront l’avenir

de notre mission. 

Alors, si vous avez une expérience dans des 

domaines aussi variés que l’action sanitaire ou 

sociale, le monde administratif, économique ou 

fi nancier, culturel, etc, venez  nous rejoindre 

en sachant que l’ambiance est bonne dans 

l’équipe comme vous avez pu le voir d’après des 

témoignages cités.

Ou venez étoffer les équipes des bénévoles 

engagées dans l’action

- soit les 84 Bénévoles engagés à l’Epicerie 

solidaire du Pays de Vannes, 

 soit pour renforcer l’équipe qui encadre les 

activités culturelles,                                              

- soit l’équipe du CADA de Vannes ou de 

Pontivy pour accompagner les demandeurs 

d’asile. Elle souhaite du renfort pour faciliter 

l’intégration des gens : en les accompagnant 

à un match, un spectacle ou une sortie pour 

leur permettre de parler avec d’autres ou en 

animant une activité de jardinage, cuisine, bri-

colage…

Ou proposer vos services pour des actions 

ponctuelles

Proposer à des personnes accompagnées par 

l’Amisep  une sortie en mer, en moto comme 

le font déjà des associations. 

- Réaliser un visuel pour présenter l’Amisep 

ou une série de photos sur des activités de 

l’association.

- Collaborer à la réalisation de notre journal 

annuel, etc.

N’hésitez pas à nous rejoindre. 

La présentation d’actions multiples et variées du 
« Pôle Logement-insertion » dans ce dossier montre 
que l’Amisep est restée fi dèle aux valeurs de 
solidarité héritées des hommes et des femmes 
qui se sont associés pour poursuivre leur action 
avec plus d’effi cacité.

Chiffres 
du mal logement 
en France en 2014

3 524 446 
personnes mal logées  
(dont 693 778 sans 
domiciles personnels)

8 103 661 
personnes mal logées 
et fragilisées par 
rapport au logement.
    
Source : 
19 e rapport Fondation 
Abbé Pierre 2014

Demandeurs 
d’emploi 
en mars 2014 :  

3 349 000
(Catégorie A : 
n’ayant eu aucune 
activité dans le mois)

4 949 000
(Catégories ABC : 
aucune activité 
ou activité réduite 
dans le mois)    
Source : Dares 

Vous voulez
devenir
bénévole
à l’Amisep

CONTACTEZ LE
02 97 25 94 00
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CULTURE ET LOISIRS

Echos du Pôle Culture Amisep 

« Proposer des activités culturelles, sportives 
ou de loisirs pour l’épanouissement 
des personnes accompagnées. » Charte Amisep

T
out au long de l’année 2013, le Pôle Culture Amisep a 

participé à l’organisation de nombreuses manifesta-

tions : festivals comme celui d’Arz Pobl , fêtes comme 

celle de la Bretagne, expositions, concerts, spectacles, 

conférences, en partenariat avec d’autres associations ou 

collectivités territoriales. 

Dans l’esprit de sa raison d’être, ce pôle culture a favorisé 

l’inscription et la participation, de personnes bénéfi ciaires 

de l’association et les a accompagnées pour participer à 

des activités variées : danse, musique, création artistique 

et à des manifestations culturelles ou sportives.

Le temps fort 2013 : l’Organisation du festival 

« Les Guitares en Breizh » à Pontivy

Ce temps fort consacré à la guitare acoustique

 s’est déroulé en octobre 

2013. Cette première 

édition du festival

 s’est déroulée sur 

trois jours autour 

de la musique et 

plus particuliè-

rement autour de

la guitare acous-

tique. Festival

inno vant par la variété de ses propositions :

- des concerts de styles différents : jazz 

brésilien et manouche, celtique, clas-

sique, 

-  des scènes ouvertes, réservées aux 

jeunes talents, 

- des master-class, des stages, des 

conférences organisés en partenariat 

avec le Conservatoire de musique et de 

danse de Pontivy Communauté, avec 

une dimension pédagogique d’ensei-

gnement et de transmission de savoirs,

- un marché de la musique avec un salon des luthiers et 

des expositions d’instruments.

Soutenu par la ville de Pontivy, la Communauté de com-

munes, le Conseil Général et la Région Bretagne, l’impact 

de ce festival a été  important en terme de qualité et de 

professionnalisme mais aussi de convivialité. 

La spécifi cité du Pôle Culture Amisep vise à ce que les 

participants aux diverses activités établissent entre eux des 

liens favorables à leur développement personnel et au ren-

forcement de leur réseau social.

12 jeunes en Service civique se sont impliqués dans l’orga-

nisation de ce festival. Ils ont ainsi eu la possibilité, de par-

ticiper à un projet culturel, de mettre en œuvre des com-

pétences de médiation culturelle et d’animation, et d’être « 

porte-parole » des engagements de l’Amisep : lutte contre 

les discriminations, accès à la culture pour tous, travail en 

réseau. 

150 élèves de conservatoires, écoles de musique, collèges 

et lycées ont été concernés par les « master class », les 

conférences, les scènes ouvertes et les concerts.

  

Une quarantaine de bénévoles ont œuvré pour faire de ce 

festival un rendez-vous musical en Centre Bretagne. 

Espérons que ce festival, par son originalité, sa qualité et 

son ouverture ait eu un impact positif pour la notoriété, le 

dynamisme, la créativité et l’attractivité du  pays de Pontivy

 Vive le prochain festival ! 
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MERCI Charlie Capelle
d’avoir choisi l’Amisep 

pour la Route du Rhum

Passionné de voile, Charlie Capelle a choisi de 
mettre le logo Amisep sur la voile de son trimaran « 
ACAPELLA » pour la Route du Rhum qui part de St-
Malo, le 2 novembre 2014.

 

Très sensible aux causes humanitaires, il a soutenu 

« Sidaction », en 2010, il voulait, en 2014, valoriser une as-

sociation locale tournée vers les personnes en diffi culté, en 

particulier les jeunes. Il a trouvé l’Amisep, s’est renseigné 

et nous a appelé. 

Nous sommes fi ers de son choix et du fait qu’il accepte de 

porter sur sa voile avec le logo Amisep, ce slogan :

  « PAS DE FUTUR SANS LES JEUNES » 

Grâce à lui, des jeunes du Centre de Formation vont partici-

per aux épisodes d’un projet mobilisateur qui les amènera 

de Vannes à Pointe-à-Pitre, via Saint-Malo. Ils découvriront 

la force des médias, les sensations grisantes de sorties sur 

ACAPELLA, les rencontres avec d’autres jeunes en Guade-

loupe, la fi èvre de l’arrivée…

Charlie Capelle est quelqu’un qui s’engage, ose entre-

prendre, prend ses responsabilités. Grâce à son exemple, 

les jeunes peuvent prendre confi ance en eux et en l’avenir. 

Mobilisés sur des projets porteurs de sens et fédérateurs, 

ces jeunes donneront envie à d’autres de se mobiliser.

Grâce à ses jeunes vous pourrez suivre son aventure sur le 

site Amisep. 

Bon vent pour élaborer ensemble  notre futur !

Partenariat 

Amisep et Bla au Mali

Depuis la signature de la convention de partenariat 
en 2001, les relations se maintiennent et nous 
continuons à les soutenir sous des formes variées. 
Jean Michel Le Roux, Président de l’Amisep, 
de retour du Mali fait le point.
« Nous maintenons nos liens avec l’association d’agriculteurs 

Benkali de la ville de Bla. Au nom de l’Amisep, je leur ai remis 

500 € pour changer les pneus du tracteur que nous leur avions 

donné il y a 5 ans. Quelle satisfaction de voir les 120 femmes 

cultiver un jardin de 2,5 hectares. Leurs légumes sont consom-

més familialement ou vendus sur le marché. Leurs activités 

commerciales leur ont permis de fi nancer la construction de 

4 puits à grand 

diamètre, avec 

pompe électrique 

à énergie solaire. 

J’ai été impres-

sionné par leur 

dynamisme et par 

le soutien dont 

ils bénéfi cient de 

l’ensemble de la 

communauté de Bla. Ils nous remercient de notre soutien. »

L’expérience pionnière 

de l’IME- IEFPA Ange Guépin dans

« Actualités sociales

hebdomadaires »

Cette revue, dans son numéro du 5 juillet 2013, 
sur 4 pages intitulées : « Un IME externalisé. Aller vers 
le monde ordinaire », a présenté avec des témoignages, 
l’expérience pionnière de ce service qui a éclaté 
ses activités. En voici le résumé.
« L’Institut Médico-Educatif-Institut d’Education et de Forma-

tion Professionnelle Adaptées (IME-IEFPA) Ange-Guépin, dans 

le Morbihan, a réparti ses activités éducatives, scolaires et 

d’insertion professionnelle sur trois sites :

Pontivy (St-Ivy), Auray (Kerplouz) et 

Locminé  ( Anne de Bretagne) afi n 

d’améliorer l’autonomie et l’intégra-

tion dans le milieu ordinaire de ses 

67 jeunes, des jeunes de 14 à 

20 ans présentant des troubles 

intellectuels, de la personnalité ou du 

comportement. »  

Charlie et les jeunes à la laverie de voiles de l’ESAT Saint-Georges



Selon votre région faites appel à : 

ESAT Les Menhirs
Région de la Gacilly-Redon

Tél. 02 99 08 10 64

ESAT Le Phare du Roc-St-André
pour Ploërmel-Josselin

Tél. 02 97 74 91 09 

Pro Net Services Plougoumelen 
pour sud Morbihan (Vannes-Auray)

Tél. 02 97 58 35 57

Pour vos travaux  d’entretien de 

parcs et jardins

Assemblages,
montages,
emballages,
conditionnements,
étiquetages,
colisages,
fi lmages,
mailings…

nos ESAT sont 
à votre service

Pour vos divers travaux de 

sous-traitance
industrielle

Les Menhirs
Région de la Gacilly
tél. 02 99 08 10 64

Le Phare
du Roc-St-André

Région de Ploërmel
tél. 02 97 74 93 56

Les Ateliers
St-Georges

Région d’Auray
tél. 02 97 56 44 08

PROFESSIONNELS, PARTICULIERS

Lavage de voiles
tauds, tentes, barnums, stores...

« Région d’Auray » 
Tél : 02 97 56 61 16
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PÔLE MÉDICO SOCIAL PÔLE ÉCONOMIQUE

PÔLE LOGEMENT & INSERTION

PÔLE FORMATION

PÔLE CULTURE

• IEFPA Ange Guépin

 Pontivy, Locminé, Auray

• Foyer La Roche Piquée

 La Gacilly

• Les Résidences du Phare

 Ploërmel, Le Roc-St-André

• La Résidence St-Georges 

 Crac’h

 

• ESAT Les Menhirs

 La Gacilly

• ESAT Le Phare

 Le Roc-St-André

• ESAT St-Georges

 Crac’h

• Entreprise adaptée

 PRO NET SERVICES  

 Plougoumelen

• Ti-Liamm - Vannes

• CADA - Pontivy, Vannes

• Le Relais - Pontivy

• Alizé - Ploërmel

Kerlann - Lannion

Auray, Guingamp, Hennebont, 

Landivisiau, Lannion, Lorient, 

Morlaix, Paimpol, Ploërmel, 

Pontivy, Rennes, Saint-Brieuc, 

Saint-Pol-de-Léon, Vannes.

  

Pontivy et tous les sites Amisep

• Ti-Liamm - Vannes, Belle-ÎLe

• Le Relais - Pontivy

• Alizé - Ploërmel

Kerlann - Lannion, Tréguier

Situation de handicap

et vie dans la cité

Situation de handicap

et activités économiques

Hébergement

et logement

Formation professionnelle

pour adultes

Culture

et loisirs

Insertion

par l’activité économique

www.amisep.asso.fr


